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Forts du succès de l’Atlas historique mondial, Les Arènes 
et L’Histoire poursuivent leur collaboration et conçoivent 
l’atlas d’histoire de la France le plus complet et le plus 
riche. Respectant la chronologie, chaque carte est mise 
en situation dans une histoire globale. Aucun moment 
important n’a été négligé, les cartes ont été conçues à  
partir d’un plan qui couvre toute l’histoire de la France. 
Ce récit cartographique est précédé d'une réflexion sur
le rapport au roman national et suivi d'un état des lieux
de l'usage que les Français font de leur passé – le tout
en cartes.

Afin de réaliser un aussi grand nombre de cartes, 
les auteurs se sont appuyés sur le fonds cartogra-
phique de la revue L'Histoire et ont fait appel à de 
nombreux grands historiens ( Jean-Paul Demoule,  
Quentin Deluermoz, Maurice Sartre, Claire Sotinel, 
Annette Wieviorka...). 
Il a fallu pas moins de sept cartographes pour venir à bout 
de cette œuvre.

Le résultat : un atlas moderne, à la pointe de la 
recherche historique et accessible à tous.

Ancien élève de l’ENS de Saint-Cloud, le préfacier, Joël 
Cornette, est professeur émérite d’histoire moderne. 
Il a dirigé aux éditions Belin une magistrale Histoire de 
France en 13 volumes (2009-2012).
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Mer Méditerranée

LANGUEDOC

PROVENCE

COMTAT VENAISSIN

1 000 morts par jour

900

800

700

600

500

400

300

200

100

0
10 20
Juillet

PRÉLUDE PAROXYSME APAISEMENT

Août Septembre
1720

Octobre Novembre
10 20 10 20 10 20 10 20

110 Affirmation de l’État (XVe-XVIIIe siècle) Voir également  —  111 La France en crise (XIVe–XVe s.) p. 74 
Genèse de la population p. 248

La peste de Marseille (1720)

2185

La dernière grande peste en France
Depuis les privilèges douaniers accordés à Colbert en 1669, 
Marseille est un port florissant monopolisant le commerce 
français en Méditerranée et compte 90 000 habitants. Le 25 mai 
1720, un bateau de retour du Levant, le Grand Saint-Antoine, 
est mis en quarantaine aux îles du Frioul. Mais les négociants 
marseillais et le capitaine, propriétaires de la cargaison, font 
décharger les étoffes de soie et de coton destinées à la foire de 
Beaucaire de juillet. Dans ces tissus se trouvent probablement 
des puces porteuses du bacille de Yersin. Plusieurs portefaix 
qui avaient manipulé les ballots succombent, puis plusieurs 
autres habitants. Le 9 juillet, il est évident que la peste est dans 
la ville. Début août, le nombre de morts passe à plus de cent 
par jour. Le 14 septembre le Conseil du roi prononce le blocus 
de Marseille, isolant totalement la ville. Mais il est trop tard, la 
peste s’est répandue hors de la ville, tuant 120 000 personnes 
de Toulon au Gévaudan. Le Comtat Venaissin, terre pontificale, 
pour se protéger, érige un mur de 27 km, ponctué de postes 
de garde, en vain. Après une rechute en 1722, l’épidémie 
s’éteint. Marseille a perdu la moitié de sa population.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Progression de la peste
Foyer (juin 1720)

Espace contaminé 
En juin
En août          
En septembre
D’octobre à décembre
Été 1721
  Date du début de l’épidémie

Axe de propagation 
Été 1720
Automne 1720

Tentative d’endiguement 
Cordon sanitaire
Mur de la peste
Limite du Comtat Venaissin

Mortalité
Nombre de morts :
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L’arrière-pays de Marseille
Le « terroir » de Marseille
Poste de garde

Marchés mis en place en :
1720-1721
1722

La ville de Marseille
Remparts
Vieille ville
Nouvelle ville
Arsenal
Barrière fermant le port
Limite de quartier
Hôpital de peste
Maison de convalescence
et lieu de quarantaine
Fosse commune

Mortalité à Marseille
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